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LES DANGERS DE LA POLLUTION 
OE L"'AIR selon roMS 
On estime à près d'un milliard le nombre de personnes, surtout des femmes 
et des enfants, régulièrement exposées à des niveaux excessifs de pollution 
de l'air à l'intérieur des habitations. Ce chiffre stupéfiant a été évoqué 
lors d 'une réunion stratégique de l 'OMS sur la qualité de l'aù' et la santé 
qui a lieu récemment à Genève. 
La pollution de l'air est devenue un problème majeur de salubrité 
de l 'environnement qui touche les pays développés comme les pays 
en développement. C'est un problème vraiment mondial qui concerne 
aussi bien la qualité de l 'air ambiant dans les villes que la qualité de 
l 'air à l 'intérieur des habitations et dans les lieux de travail, et ce en 
milieu rural comme en milieu urbain. 
L'être humain a été exposé à la pollution de l'air dès lors 
qu'il a commencé à faire usage du feu. 
Les niveaux d'exposition les plus élevés à la pollution de l'air sont 
enregistrés à l 'intérieur des habitations, surtout dans les pays en 
développement. Plus de la moitié des familles dans le monde utilisent 
encore, pour cuire et se chauffer, des combustibles solides - c'est-à­
dire le bois, le charbon, la bouse séchée, les résidus agricoles et le 
charbon de bois. L'utilisation de ces combustibles associée à des 
fourneaux peu efficaces et à une ventilation insuffisante diffuse dans 
les habitations un mélange complexe de polluants néfastes pour la 
santé. Aujourd'hui encore, les logements des pauvres dans les pays 
en développement sont dangereux et insalubres - il est empiriquement 
prouvé qu'un polluant à l 'intérieur d 'un local a mille fois plus de 
chances d'atteindre les poumons d 'une personne que les polluants 
libérés à l 'extérieur. 
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L'utilisation de charbon pour le chauffage et la cuisine dans les pays 
en développement peut porter à 1 0  000 j1/m3 les concentrations de 
particules à l'intérieur des habitations dans les pays en développement, 
soit un niveau beaucoup plus élevé que les concentrations ambiantes 
dans les villes polluées d 'Asie .  
Outre les troubles pulmonaires e t  respiratoires qu'ils provoquent, les 
polluants atmosphériques inhalés peuvent aussi être véhiculés dans 
l'organisme par le flux sanguin. En se déposant dans l'environnement, 
les polluants atmosphériques peuvent également contaminer les 
aliments et l'eau. 
En Inde, où 80 % des ménages utilisent des combustibles solides, 
selon certaines estimations le nombre des décès annuels d 'enfants 
dus à la pollution de l 'air à l'intérieur des habitations atteint le demi­
million et, le plus souvent, c'est une infection respiratoire aiguë qui 
est en cause. En Mrique sub-saharienne, le nombre de ces décès est 
estimé à 3 00-500 000. Et dans les pays d 'Amérique latine où un quart 
des ménages utilisent des combustibles solides, il est estimé que 3 0  000 
personnes meurent chaque année d'infections respiratoires aiguës 
imputables à la qualité de l 'air à l 'intérieur des habitations . 
Il y a de quoi faire vaciller le mythe de l 'air pur des campagnes : 
près des trois cinquièmes de l 'exposition mondiale totale aux matières 
particulaires, un des polluants de l 'air les plus fréquents, concernent 
les zones rurales des pays en développement. Dans le monde entier, 
cette pollution se traduit par un bilan annuel très lourd qui atteint 
les 3 millions de morts . 
Comme c'est apparemment toujours le cas, les plus démunis sont les 
plus touchés. Les pauvres sont en effet exposés à tout un éventail de 
facteurs de risque parmi lesquels figurent, outre la pollution de l'air, 
la malnutrition, l 'eau contaminée et une infrastructure de soins 
insuffisante . La malnutrition, l 'eau contaminée et l'utilisation des 
combustibles solides à l'intérieur des habitations provoquent ensemble 
plus d'un quart des décès dans les pays les moins avancés. La situation 
est particulièrement préoccupante en ce qui concerne les enfants, 
spécialement vulnérables aux niveaux élevés de pollution de l'air. L'étude 
de la charge mondiale de la maladie effectuée par l 'OMS en 1 990 a 
clairement démontré que 3 0 % des décès, toutes maladies confondues, 
surviennent avant l 'âge de 1 5  ans, alors que le pourcentage est deux 
fois plus important dans le cas des infections respiratoires aiguës .  Un 
groupe spécial de l 'OMS sur la protection de la salubrité de l 'envi­
ronnement de l'enfant a été mis sur pied pour aborder ces problèmes. 
La pollution de l'air, à l 'intérieur des locaux comme en plein air, pose 
un important problème de salubrité de l'environnement tant dans les 
pays industrialisés que dans les pays en développement. Cette pollution 
est engendrée par les sources de poussière, de gaz et de fumée ; elle 
est surtout le fait d'activités humaines mais peut également résulter 
de phénomènes naturels . 
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IM PACT SU R LA SANTÉ 
La pollution de l 'air est responsable d'affections graves - troubles 
respiratoires, asthme, affections pulmonaires obstructives chroniques, 
maladies cardio-vasculaires et cancer des poumons, principalement. 
On estime que 3 millions de personnes meurent chaque année sous 
1 'effet de la pollution atmosphérique, soit 5 % des 55 millions de 
décès annuels dans le monde. Vu la marge d'incertitude des estima­
tions, le nombre réel des décès annuels pourrait se situer entre 1 ,4 
et 6 millions. 
Nombre estimatif annuel des décès dus à l'exposition 
à la pollution à l'intérieur et à l'extérieur des locaux 
N o m b re tota l des décès d u s  
à l'expositi o n  à l'i ntérieur  
2,8 millions 
N o m b re tota l des décès dus  
à l'exposition à l'exté rieur  
0,2 million 
De nombreuses études mettent en évidence le lien direct qui existe 
entre les taux de mortalité et les concentrations journalières ambiantes 
de particules en suspension d'un diamètre inférieur à 1 0  j..Ull. Des 
concentrations élevées de particules peuvent faire diminuer sensible­
ment l'espérance de vie dans une communauté . 
L'exposition aux particules en suspension à l'intérieur des locaux 
augmente le risque d'infections respiratoires aiguës, l'une des causes 
principales de mortalité infantile et juvénile dans les pays en déve­
loppement. 
Quelque 3 0-40 % des cas d 'asthme et 20 - 30  % des affections 
respiratoires peuvent être liés à la pollution atmosphérique dans 
certaines populations . 
Des études faites à Sao Paulo, Brésil ont montré qu'une augmentation 
de 7 5 !lg!m3 des concentrations de dioxyde d'azote (N02) entraînant 
une augmentation de 3 0 % des décès par maladie respiratoire chez 
les enfants de moins de cinq ans . 
L'exposition à la fumée de tabac ambiante accroît de 20  à 3 0  % la 
mortalité des adultes non fumeurs par cancer des poumons. 
L'effet de la pollution de l 'air dépend du niveau d'exposition et de 
la sensibilité de la population exposée. Les personnes qui souffrent 
de problèmes respiratoires tels que l'asthme, de même que les très 
jeunes enfants , les personnes âgées et les indigents , sont parti­
culièrement menacés. 
La pollution atmosphérique affecte également la population active . 
Surtout à l 'intérieur des locaux, la pollution peut entraîner jusqu'à 
50 millions de cas d'affections respiratoires chroniques profession­
nelles chaque année, soit le tiers de toutes les maladies professionnelles . 
Ces maladies, qui sont répandues et débilitantes, affectent les gens 
pendant la période la plus active de leur vie sociale et économique. 
Elles sont largement évitables. 
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POLLUTION ET POLLUANTS ATMOSPHÉRIQU ES 
Les polluants atmosphériques comprennent les particules en sus­
pension, les gaz et les vapeurs présents dans l 'atmosphère à des 
concentrations anormalement élevées. 
Les particules affectent continuellement un plus grand nombre de 
personnes que tout autre polluant. 
Les principaux éléments des particules en suspension sont des 
poussières grossières (sol et cendres minérales) ou des poussières 
fines provenant de la fumée de bois ou de l'échappement des moteurs. 
Les polluants atmosphériques gazeux sont principalement les oxydes 
d'azote (NOx), l 'ozone (03) ,  l 'oxyde de carbone (CO), le dioxyde de soufre (S02) ,  l 'ammoniac (NH) et les composés organiques 
volatiles. 
Les autres polluants atmosphériques comprennent les chlorofluoro­
carbures (CFC) et d'autres gaz à effet de serre, le plomb et d'autres 
métaux lourds et le radon. 
Tendances 
Les concentrations de dioxyde de soufre et de particules en suspension 
diminuent dans les pays industrialisés tandis que celles de NOx et 
d'ozone sont constantes ou en augmentation. Dans les pays en 
développement, l'augmentation de la circulation routière et des gaz 
d'échappement et des émissions industrielles accroît les concentrations 
de dioxyde de soufre, de particules en suspension, de NOx et de Or 
POLLUTION DE L'AIR AM BIANT 
En l'absence de contrôles appropriés, l 'industrie est  une source 
majeure de pollution atmosphérique. Par ce biais, les opérations 
industrielles peuvent affecter la santé des travailleurs, �environnement 
général et la santé des populations avoisinantes (et parfois celle de 
populations très éloignées) . 
• Les industries qui affectent la santé de façon significative sont 
notamment les suivantes : produits chimiques, papier et pâte à papier, 
ciment, verre et céramique, fer et acier, métaux non ferreux, cuir, 
raffinage et transformation du pétrole, et en particulier les usines 
électriques qui utilisent le charbon et le pétrole comme combustibles. 
Les véhicules à moteur produisent environ 3 0  % des émissions 
d'oxydes d'azote, 5 0  % des émissions d'hydrocarbures, 60 % des 
émissions de plomb et 60 % des émissions d'oxyde de carbone dans 
les villes des pays industrialisés. Au centre des villes, ces taux atteignent 
95 % pour l'oxyde de carbone et jusqu'à 70 % pour les oxydes d'azote. 
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